
Homélie 
7ème dimanche du T.O. – 23 février 2025 – St Louis 10h30 

 

Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus Christ, 

La Parole de Dieu de ce dimanche que nous donne notre Sainte Mère l’Église nous oblige à aborder des 

questions difficiles pour notre vie chrétienne aujourd’hui… En essayant d’articuler juste interprétation de la 

Parole de Dieu, en vivre aujourd’hui, et la radicalité assumée de l’Évangile… Vaste programme ! Mais avant 

cela, j’aimerai vous partager une belle histoire pour continuer d’affirmer et de renforcer notre espérance qui 

en a tant besoin… 

 

1/ En partant loin et en restant proche…  

Après l’Iran et l’Inde, nous voici au Liban avec St Charbel… J’ai déposé au fond de l’église des images avec 

une prière à St Charbel… Et j’en profite pour vous annoncer que pendant le carême il y aura une exposition 

sur les chrétiens d’Orient avec l’Œuvre d’Orient, dans cette église, et probablement une conférence début 

avril… On vous en reparlera… Soutenir nos frères chrétiens d’Orient doit être pour nous une priorité… 

Cette histoire s’est passée récemment dans le vignoble nantais, à Vallet. Olivier, paroissien, que je connais 

d’ailleurs un peu, était très souffrant et malade, et les médecins lui donnaient un pronostic vital réduit et 

pessimiste (paralysie faciale dégénérative, etc.). Par un heureux concours de circonstance (je vous passe les 

détails car ce serait trop long), il est fait une neuvaine à St Charbel et le curé, l’abbé Godin retrouve une petite 

fiole de l’huile de St Charbel qu’une paroissienne lui avait passé quelques temps auparavant. Sacrement des 

malades + huile de St Charbel, et chaîne intense de prière à St Charbel ; et vœu privé du curé qui promet à St 

Charbel de mettre sa statue dans l’église paroissiale si Olivier guéri… et miracle ! Olivier guérit, sans aucune 

séquelle, stupéfiant les médecins… Et ensuite l’histoire s’emballe, car au même moment, de manière 

improbable, une belle et grande statue de St Charbel est donnée à un paroissien pour le curé par une personne 

inconnue, ignorant ce qui se passait ; et tout se recoupe ! avec qui plus est, en guise de bouquet final, une 

relique du sang du saint du Pays du Cèdre qui est donnée à l’église de Vallet, et qui aujourd’hui attire de 

nombreux pèlerins de tout horizon… C’est à 50mn de la Roche : si vous avez l’occasion, allez-y ! courrez-y ! 

Quand on y prête attention, Dieu est bon et continue son œuvre de bonté et de réconfort au milieu de nous… 

Cela va à l’encontre de cet interview en dernière page de OF de jeudi dernier, d’un ancien prêtre vendéen, 

Robert Ageneau, éditeur soi-disant érudit, prisonnier d’idéologies sociologiques et matérialistes, ayant 

complètement perdu la foi… C’est assez sidérant… Il suffit juste de voir le nombre en continuelle progression 

des catéchumènes en France ou le dynamisme de l’Église catholique aux USA, pour faire tomber son pseudo 

raisonnement post-moderne… Faire une telle publicité à un tel vide est étonnant, mais c’est ainsi… Dans notre 

belle Vendée, on a aussi de tel spécimen comme un autre ancien prêtre Loïc de Kérimel… je vous invite à ne 

pas lire leur livre si vous voulez garder la foi et demeurer dans la vérité du Christ ! Leur but est de détruire et 

de déconstruire la foi et l’Église… Ce n’est pas nouveau… C’est la fameuse réponse du cardinal Consalvi à 

Napoléon qui affirmait, en arrivant à Rome, vouloir détruire l’Église : « Excellence, lui répondit le cardinal 

Consalvi, il y a des siècles que nous faisons nous-mêmes tout ce que nous pouvons pour cela et nous n’y 

sommes pas parvenus ! ». Car l’Église est fondée par le Christ lui-même. Mystère de l’Église : divine et 

humaine ! Sainte Église de pécheurs ! Nous sommes dans le monde mais pas du monde, citoyens de deux 

patries : le Ciel et la Terre, et il nous faut tenir le délicat et difficile équilibre… Nous devons sans cesse exercer 

notre discernement et notre liberté. Ce qui peut être fastidieux mais ce qui est nécessaire pour être fidèle au 

Christ. Essayons de voir comment… 

 

2/ Un nécessaire discernement pour interpréter et choisir librement 

Être chrétien ce n’est pas le club Med ! La Parole de Dieu doit être accueillie et discernée selon le contexte, 

la situation, les personnes, le réel. Ce n’est pas la « facilité » du Coran et son juridisme permanent demandant 

la soumission pour tout, ni un vague spiritualisme éthéré, hors-sol, New Age fuyant le réel. Pas d’effort ni de 

fatigue à exercer sa liberté et son discernement… c’est aussi les raisons de leur relatifs succès… mais cela 

n’honore pas la responsabilité et la liberté de l’Homme créé à l’image de Dieu, dans sa dignité d’être 

participant à l’œuvre même de Dieu comme nous le croyons, nous, chrétiens… 

Vous devez tous connaître et avoir déjà vu au moins 3 fois le film « Mission » de Roland Joffé, non ? A leur 

place, auriez-vous été plus Robert de Niro ou Jeremy Irons ? Moi, j’avoue, que je ne sais pas… Résister et 

défendre les enfants guaranis en combattant des bandits ? ou prier, porter le Saint-Sacrement et se laisser tuer 

au milieu de tous ces innocents ? Désolé de vous spolier la fin si vous ne l’avez pas vu… Ce sont des scènes 



incroyablement puissantes, belles et tragiques… et les mots du nonce, à la fin du film, nous disent qui, en fait, 

a gagné et demeure vraiment vivant… magnifique ! 

Vous le savez : la Parole de Dieu est inspirée par l’Esprit Saint : l’Esprit Saint inspire celui qui en est l’auteur 

comme celui qui l’entend et doit la mettre en pratique… Et la Parole de Dieu doit être interprétée pour en 

comprendre le sens véritable et profond… « Si ton œil est une occasion de pécher, arrache-le » dit Jésus… Si 

on n’interprète pas, et qu’on applique de manière littérale, on serait tous borgne, manchot et éclopé ! 

Il y a la radicalité de l’Évangile (j’en parlerai ensuite) qui est à tenir en même temps qu’un nécessaire 

consentement au réel, un principe de réalité… Il faut tenir ensemble la vérité et l’amour, tenir ensemble la 

justice et la miséricorde… c’est essentiel ! Sinon on n’exerce pas notre liberté, notre discernement et notre 

responsabilité à laquelle le Seigneur nous invite…  

Et donc la radicalité de l’amour évangélique nécessite une interprétation car nous ne sommes pas dans un 

monde de bisounours où « tout le monde il est gentil », dans la dérive d’un idéalisme hors-sol et hors-sujet… 

C’est la meilleure manière d’aller dans le mur et d’engendrer, sans le vouloir, de la violence et des drames… 

« qui veut faire l’ange fait la bête » ou encore « l’enfer est pavé de bonnes intentions » nous dit le bon sens 

populaire… Et c’est pourquoi il est nécessaire et même vital d’exercer un discernement, en interprétant, pour 

librement choisir. Et c’est aussi pourquoi il y a l’Église, le Magistère, la Tradition afin de nous aider à exercer 

ce discernement dans un cadre et une expérience multiséculaires… Pour autant, ceci étant dit, la radicalité 

évangélique ne doit pas être relativisée. Elle doit être intériorisée.  

 

3/ La vérité de la radicalité évangélique  

Car ce que nous dit Jésus et ce à quoi il nous invite est ce qu’il a vécu lui-même jusque dans sa chair, dans sa 

passion, sa mort et sa résurrection, et étant Dieu, c’est LA vérité d’un vrai chemin de vie et de liberté intérieure 

en vue de la vie éternelle… Alors, oui, c’est très exigeant ! Alors, oui, bien pauvre que nous sommes, sans la 

grâce et l’aide de Dieu, c’est assez inaccessible… Seul, nous ne le pouvons pas mais avec la grâce de Dieu, 

tout est possible… Rien n’est impossible à Dieu ! Lisez ou relisez Graham Green, le Bernanos anglais et son 

chef d’œuvre : « La puissance et la gloire » sur ce pauvre et minable prêtre mexicain qui finalement devient 

saint par grâce de Dieu ! 

Cette radicalité évangélique est un appel et une tension… C’est une boussole et le repère décisif pour nous 

guider sur notre chemin de sainteté, selon notre vocation… Relisez St François de Sales et l’Introduction à la 

vie dévote pour éviter de tomber dans la confusion vocationnelle, et éviter de ne pas être là où Dieu nous 

appelle et nous attend, et afin de faire vraiment notre devoir d’état… 

Cette radicalité évangélique c’est Jésus lui-même ! Les saints et les saintes qui s’en sont approchés le plus 

sont ces témoins qui nous sont donnés comme des repères pour nous aider à cheminer dans notre appel 

personnel à la sainteté… Cette radicalité évangélique elle est à vivre pour moi, personnellement. L’Évangile 

de ce jour est un appel personnel que lance Jésus à chacun, mais non pas à une société ou de manière 

générale… Il y a des variables d’ajustement selon notre vocation et notre responsabilité… Un père de famille 

doit veiller à la sécurité de sa famille… Un responsable politique doit protéger la veuve et l’orphelin… Un 

pasteur doit veiller sur son peuple… et il y a de multiples manières d’exercer cette charge… Je me laisse 

frapper sur l’autre joue dans un appel personnel à la sainteté mais je prends la défense d’un enfant, d’un 

infirme, d’un vieillard qui est attaqué et menacé… C’est le principe traditionnel de la guerre juste ou de la 

légitime défense… Cela se discerne avec pour boussole l’Évangile et la radicalité de l’Amour qui seul sauve 

et sauve le monde, monde pris dans les liens du péché, du mal et de la mort. Si nous voulons faire nous-même 

le paradis sur terre, c’est le meilleur moyen de créer l’enfer car le cœur de tout homme est blessé par le péché 

et le mal, et il ne faut pas l’oublier par naïveté ou angélisme, par idéalisme ou bon sentiment…  

En revanche, moi, personnellement, je dois toujours me convertir à la radicalité de l’amour évangélique. Je 

dois y tendre, le désirer, le chercher… Je dois prier pour vivre cela et être avec Jésus sans cesse… 

 

Chers frères et sœurs,  

Demandons à la Vierge Marie de nous aider à suivre le Christ, son Fils, en le priant et en écoutant sa Parole, 

pour en vivre et ainsi discerner la volonté de Dieu pour être fidèle le plus possible à son plan d’amour. Et 

surtout, surtout, par Marie, laissons l’amour du Christ nous envahir afin que sa grâce fasse en nous des 

merveilles. JVSM. Amen. 

Abbé Alexandre-Marie ROBINEAU + 


